
fft Tardieu 
réorganise 

iflettra-t-il enfin de l'ordre dans 
le gâchis de son administration ? 
M. André Tardieu, le nouveau minis- 

Iré des ïlég.pris libérées \ un mérite es- 
reuliel, celui de visiter les départements 
dévastés. 

Il s'est souvenu de cette maxime que 
l'an ne  \-&\\\.  comme  l'œil  du  maître : 
: e se* voyages il a rapporté la vision de 
I immensité   de sa  tâohe.    Bt   il   veut 
t s'outiller » en conséquence. 

On annonce une nouvelle organisation 
!u ministère Mes Régions ii; erres. C'est 
Lien ia quinzième on la vingtième réor- 
ganisation que subit cette infortunée ad- 
ministration. 

i n rie contrôleurs gêné- 
Lommissaires. de comités 

:■■• ont été investis, tour 
"ni.vbir et de la. confiance 

fdur disparaîhe après six mois d'eXpé- 
îi'jnce — ou d'inexpérience — san 
qu'une brique ait changé de place pour, 
cela dans nos villages démolis ! 

Que de « chargc-s de mission », que 
île délégués ministéi'iels ont parcouru 
ii a moins les couloirs du ministère de 
la rue Samt-Honoié, etJ'hiver est cepen- 

1VL Clemenceau reconstitue 
son Ministère 

SONT NOMMES : 

AU COMMERCE : M. LOUIS DUBOIS. 

A L'INSTRUCTION PUBLIQUE : M. LEON 
BERARO. 

AUX FINANCES : M. YVES LE TROQUER. 

Elections 
boîfeuses 

Ah   ! éomj 
taux, de hauti 
ou   île diïi'cli 
ù  tour,   du   i 

dant venu, nvanl L'iieuie. malgré 
rapports et les circulaires. Sacré hiver. 
i' aur.iit l'a J in le supprimer par ^décret. 

Mais M. Tardieu — ne '<• découra- 
geons p-as — ceuf essayer <-e mettre d'a- 
bord de l'ordre dans le gâchis de son ad- 
minislnition. 

fi vient de nommer un ^errélaire gé- 
néral qui donnera de l'unilé à la diver- 
sité si souveni. regrettée des services. 
l'e secrétaire général est d'ailleurs un 
homme qui a mis « la main ;ï la pâte », 
le préfet de la Meuse, .Vf. Ogier, bien 
connu des réiuiriés dont il a défendu la 
cause avec énergie, a"u ministère de l'Jn- 
lérieûr, pendant la guerre» C'est un 
gage d'espoir pour nous. 

I.e secrétariat général, des Régions li- 
pnrées aura pour mission ■!Clahlir une 
liaison, trop souvent inexi>iinle. entre 
tous les Inneuix de ce ministère-arle- 
quin,   fait  de. pièces el de  morceaux. 

Le malheureux sinistré qui doit re- 
courir à J udminislr ition de M. Tardieu 
passe on vain des journées à Couru <fr. !a 
rue St-Honoré au boulevard Montpar- 
nasse, de la rue Pierre I "r de Serbie à 
la rue Bassano, du Trocadéro au llhamp- 
de-Mar», sans jamais découvrir la porto 
l'énie qui de.'! s'ouvrir pour lui livrer 
le se.'!''l de la reconslituliofi. 

C'est la multipliait; >ies bureaux qui 
a été" le maJ initial. Four caser beaucoup 
de gens on a imaginé une administra- 
tion inspiré.' du labyrinthe ou du cassc- 
téte chinois. 

Nos compatriotes, avec leur bon sens 
de gens du Nord, H»! vu clair d«"'S le 
premier jour el ils n'ont cesse de réeda- 
iner 1 unité de direction el d'aefiou. 

Qu'on se rappelle I ordre du jour de 
nos sénateurs volé au l'a.lais du Luxem- 
bourg, il y a un au, qu'on se souvienne 
de la vigO:iri!!.-e délibérationdu GCHlseil 
général du Nord, de ruai dernier, c'était 
toujours la même revendication el elle 
t-ta.it appuyée pur les voeux de tous tes 
groupements économiques de notre ré- 
gion. 

De l'ordie ! J)e la méthode. ! Do la 
Simplification   ! 

Nous suuhadons que M. Tardieu ail 
Compris que cette clameur unanime de 
nos populations lui indiquait le remède 
essentiel aux maux dont souffrent les 
régions  libérées. " . 

l*es décisions qu'il a prises depuis son 
entrée au minislère dès Régions Ité- 
rées laissent à penser qu'il veut mettre 
un peu de clarté dans l'ombre qui l'en- 
toure. 

II. est malheureusement bien tard 
pour que cette rénovation porte ses ef- 
fets avant la saison critique où la neige 
et. le froid feront injustement expier à 
nos sinistrés les méfaits des ronds-de- 
euir. 

ALEX YYILI.. 

Pourquoi les Rêgens libérées 
manquent-elles de charbon? 

C'EST CE QUE DEGUISE, DEPUTE DE L AISNE 
DEMANDERA AUX  MINISTRES 

l^aris, 2? novembre. — Déguise, député <Jé 
1 Aisne, a dépose une demande. (l'interpellation 
au minit-tre de la. Reconstitution industrielle, cl 
•tu Ministre de l'Intérieur, soi- te imuiqué de 
combustible dans tei> régions libérées et sur '.e 
vole des réfugies. Enfin dès ia rentrée. Déguise 
et' Ringuier déposeront une proposition de. roi. 
tendant à faire prendre à la charge de l'Ltat le 
transfert dys corps de soldats dôeédcs durant 
] a guerre. " 
 ,       ^>» :—:  

L'ai ocation des Réfugiés duNoru 
LE    BAREME    DES    TRAVAILLEURS 

FIXE A NEUF  FRANCS 
LE  MINIMUM  DE  SALAIRE 

Le Statut des Réiuyiès donnait sous- l'.m ien 
régime comme coût de la vie pour le ctfef de 
famille : de 7 à î) francs suivant les départe- 
ments, plus 1.75 par chaque personne à char- 
ge. Au-dessus de ces chiffres de salaires, les- 
réfugiés n avai-ont droit a aucune allocation. 

Ce régime a été appliqué dans le départe- 
ment du Nord à 7 francs, c'est-à-dire le tarif 
minimum. Sur plusieurs interventions du 
Conseil général, le Préfet du Nord avait relevé 
«e barème à 750. 

Aujourd'hui, après plusieurs interventions 
très énergiques de l'Union des Comités cen- 
traux, M. Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'in- 
térieur, d'accord avec le Ministère des Ré- 
gions Libérées, a reconnu le bien-fondé de ces 
réclamations et, au Heu de laisser aux Préfets 
le soin ri'appli}uer le tarif minimum ou maxi- 
mum, vient .-le rLver définitivement le baiAme 
I'U coût de ia vie (te 0 à tO Crânes potu* le chef 
ite famille p'.us 2 francs par chaque personne 
à charge. Chaque département est taxé par 
le Ministre îni-mCrne, ainsi le département du 
Nord appliquera le barème de 9 francs. 

Des instructions sont données dans toutes 
les Préfectures pour que ce barème s'applique 
avec effet rétroactif à partir du 15 novembre 

Ces mesures sont d'ailleurs conformes aux 
vœux défendus au Conseil générai du Nord 
pat noWe ami Saint-Venant, 

Paris. 2/ novembre. — La crise ministérielle 
tarait  devoir  être  terminée  demain.  Auiour- 
d nui M. Clemenceau a entrepris des négocia- 
tions   qui  ont   abouti.   C'est   ainsi   qu'il   s'est 
assure »a collaboration de M.  Léon  BERARD 
pour le   Ministère de   l Instruction   publique' 
I! a  offert le portefeuille du  Commerce a M 
Louis   DUBOIS,  oui   a   accepté  la   succession 
de M. Clémente!. Pour le Ministère du Travail 
M    Clemenceau   a  songé à   rire   appel  à   un 
député. d'Atsace-Loriame    II-a.   décidé d'offrir 
ii   succession   de   M.   COblwnd   a    M.   Robert 
sCMUMA.N.  avocat,  députe  de la   Moselhv élu 
sur la liste de l'Union Républicaine Lorraine. 

Le président du Conseil, en outre, demande 
a M. DESCHAMPS, souVsécrétaire d'Etat à 
ra Démobilisation, de prendre te sous-seoréta- 
nal d'Etat ù ta direction des Services des 
P    T.  T. 

Demain ou après-demain, au rius tard. M. 
Clemenceau convoquera te Conseil des Minis- 
tres, qui sera ainsi au complet 

Les décrets nommant ses nouveaux collabo 
rau-urs seront aussitôt signés par le président 
de  la République. 

LES DECRETS   SONT   SIGNÉS 

Le président de la République << revêtu de 
sa signature r.roi< décrets aux termes desquels 
M Louis DUBOIS est nommé ministre du 
Commerce, de l'Indirstrie et des Postes et 
Télégraphes, en remplacement de M. Clémen 
tel dont, ia démission'est acceptée . — M Léon 
BERÀRD. député est nomme ministre 'de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts, en 
remplacement de M. Lafferre. dont la démis- 
sion est acceptée . — M  YVES LE 'TROQUER. 
député, est nommé sous-secrétai^e d'Etat nu 
Ministère des Finances, en remplacement de 
M Paul Morel, dont la démission a également 
été acceptée. 

Un ba nard évadé 
fut espion en Bel ique 

ON   VIENT  DE   L ARRETER   AVEC   SA   RICHE 
MAITRESSE  ET  COMPLICE 

Perpignan, 27 nov-milire. — La police spéciale 
lient dnnvlnr à Cerbère le nomme r.neruqui 
Mardoch. d'origine aigértenne, porteur de iaus- 
ses pièces d'identité C'est un évade de la Guyane 
où il purgeait une pe;:;e de réclusion <>hêraqul 
Mardoch es) accusé èe sélre livre a l'espion- 
nage en Belgique pendant roccupatjon aUeinan le 
avec la complicité de sa maltresse, d'origine 
neige. On a trouvé sur cette dernière, ii bîiteuj 
de mille iii;u-ka. 13 billet- hollandais de mille 
IKiruis. eL 11 billets de 'mille [ireâ 
' rtïéi'a.qiii Mardocli el sa cornniiee ainsi qu un 

Espagnol qui les accompagnait nnl ei^ arrèt/s 
et diriges sur la maison d'arrêt de.Céret. 

uir*^ fou 
IL A MASSACRE TOUTE SA FAMILLE 

A COUPS DE MARTEAU 
La Cour criminelle de Londres vient d avoir a 

juger l'un des jures cjui siégèrent a celle même 
Cour il y ;> deux mois, M. Vv. Paynu,'lruitâer à 
Kilbuni, âgé de 57 ans. 

I.e niry Uonl taisait jiartie M. payne, avait eu 
a sv' pionuiicor en septembre, dans une urfaire 
d'assassinat-, d*ux individus étaient accuses d a.- 
\oir Lue une femme, et, l'un des deux avait clé 
condamne â mort. 

Quelques jours après te verdict, â cinq heures 
du matin, \1 Payne était accouru au bureau de 
police de son quartier, vêtu seulement d'un pan- 
talon et dune cliemise. et criaiifc : « Venez vite 
chez moi. je viens de tuer toute ma famille !.. » 

— Pourquoi avea-voua fait   cela ? 
— Je njî s-igs {mu... J ai lue tout le monde 0. 

coupa de marteau '. •• Oh ' ma léU^ me fail mal... 
On .se rendit chez hu, et l'on trouva, en effet, 

sa tiuvime. ses deux filles et une filit- odoptive 
étendues dans leurs lits et effrc.vabrerncnt blos- 
socs lu niarteau | lein d<- sang ot auquel des 
cheveu?: étaient collés, se trouvait dans une ta- 
ille  ?le mût. 

Mme Payne ''lait morte La tille adoptive suc- 
comba peu après Les deux tilles, âgées de 20 et 
31 ute, sont demeurées a l'hôpital, presque avou- 
hles  el. dans un él.Tt   encore inquiétant 

le juiy a reconnu que M PayBé avait agi 
dans une crise  subite de  folie. 

Pour que les gendarmes rient 
dans les gendarmeries 

ON  VA   REPARER  LES   CASERNES   ABIMEES 

Comme ii la fin le chaque mors, la Commis- 
sion Départemental»; du Nord s'est réunie hier 
à di.\ heures et demie, a la Préfecture sous .a 
lirestden.ee de M. Claeys, M Buissart raïsani 
fonctions de seepéfaire MM. Couteaux, Saint- 
Vonant, Vandenbusch. Sirc>i   et   Vautrin 

A cfttlè réunion, on s'occupa de nombreuses 
questions d'intérêt administratif dont la. remise 
en élat des diverses- r^semes de gendarmerie, 
que les boches laissèrent en si triste élat. Celles 
de Lille, ft'Anzin, do Lambersart et de Lannoy. 
seront les prenni res remises en état, il ft!* aussi 
question d'atl/ibution de bourses aux Lycées e.t 
Collèges de Lille et du népartement. et. de dis- 
tributions de secours aux families nombreuses, 
aux infirmes, vieillards. A midi et demi, la réu- 
nion prenait fin. 
 1—mti» 

LE NOUVEAU CABINET BELGE 
M.  DELACROIX  LE  PRESIDE 

Bruxelles. 27, novembre. — Le nouveau Cabi- 
net est vir1,ue.llement constitué, sous la prési- 
dence de M. Delacroix. II comprend les anciens 
ministres,  sauf  M. do Brocquéville. 

MVI. Désirée ,*t Poullet feront 'gaiement partie 
du t^ahirni. le premier se ciKU's*; du portefeuille 
des Sciences et des Arts, et le second de l'In- 
térieur. 

UN   REFUS 
|RnixeUe.s. 87 novembre. — On croyait le 

nouveau ministère définitivement constitué. 
M. Desprez vient, a la dernière heure, de re- 
fuseï le portefeuilèe des Sciences et des Arts. 

LA   SEANCE   DE   LA   CONSTITUANTE 
r.'est mardi, 9 décembre, que se tiendrac la 

séance de la Constituante. Le Roi y pronon- 
cera un discours du trône. 

On o retfotivé un tPésor de 100 millions 
C'EST CELUI DE LA FAMILLi; KAROT.Y 

Bàle. 27 novembre. — On mande de Budapest 
au » Nieue 'Tageblatt •• : La nplice hongroise 
a confisque toutes les valeurs appartenant au 
comte Karoly. Il s'agit du trésor de la famille 
Karoly qui avait été caché a I intérieur du palais 
Karoly et qui avait ainsi échappé aux commu- 
nistes Ces valeurs évaluées a cent millions de 
couronne-, seraient renfermées dans 31 caisses. 

Le voie des Réfugiés, qui ne 
pourra pratiquement être émis, 
est susceptible d'entraîner de 
nombreux cas d'annulation.   :: 

En fixant au mercredi 10 décembre prochain 
U réunion des Conseils municipaux élus les oo 
novembre et 7 décembre 1919. à l'effel de 
nommer leurs délégués pour léleciioii des sénd- 
:• ir< du Nord I du Pas;ie-C;ilais, le décret 
présidentiel de lundi dernier, ivn-J illusoire le 
droit de vote conféré aux évacucî de ces depar- 
lemenls   par   la   loi du  18 octobre. 

Ils sont électeurs en théorie IIKIIS, en prati- 
que, leurs suffrages ne seront'pas pris en con- 
sidération, parce qu'ils arriveront trop tard. 
On n'en tiendra pas compte pour la procla- 
mation  des   résultais. 

Ceux-ci scroiil affichés à In porle des mairi- s 
ayant le dépouillement final des bulletins des 
réfugiés. 

Les évacués sur les divers points de la France 
auront la satisfaction d'émpttre un vote plato- 
nique, inopérant et qui ne pèsera d'aucun poids 
don», la balance électorale, pour la désignation 
des conseillers  municipaux. 

Toutes les enveloppes parvenues à la pré- 
fecture depuis (e 16 novembre ne sont pas en- 
core ouvertes, la représentation, du Nord è la 
Chambre 11'esi pas officiellement connue au 
bout de quinze jours bientôt et, pour les élec- 
tions communales, il faut légalement précipiter 
les opérations en une semaine el boucler le se- 
cond lour jv.inl d'avoir vérifie et même reçu 
les   votes du  premier. 

Le Nord compte environ 28.000 électeurs éva- 
cués. 

Sur ce nombre, plus de 10.000 ont pris pari 
.iu   scrutin  pour  les élections  légi-lativcs.  " 

On estime cl on espère probablement qu'il 
y aura moins de volants pour les éPctions mu- 
nicipales 

La loi. en effet, ne prévoit pas l'envoi on 
franchise postale par une commission spéciale, 
des circuiaircî et des lmlletins aux élett-urs éva- 
cués. Ce soin est laissé aux candidats et l'ad- 
ministration a sans doute pensé que beaucoup 
reculeraient devant la dépense et les difficul- 
tés  d'expédition. 

A supposer que les votants, par suite de celte 
particularité cl di ce mutisme voulu de. la loi, 
soient moins nombreux que le 16 novembre, il 
n'eu reste pas moins vrai que .l.-s électeurs qui 
prendront part au scrutin communal, par cor- 
rcspondaùcr. seront en droil d'élever des pro- 
icsiations justifiées et motivées en consistant 
que. leurs buJI.jlins n'ont pas eu plus de va- 
leur, pour (e choix des nouvelles assemblées 
communales,  qu'une  feuille  à  cigarette 

Certains   en   orcndionl  peulretn:   allègrement' 
leur parti, en  se disant   que  lès Jois sont   laites 
jiour être violées, même par ceux qui ont char- 
ge de les faire appliquer ..U  respecter 

D'autres pourionl se montrer île u.oins bonne 
composition, sachant que tout élecUiir a le droil 
d'arguer de nullité les opérations électorales de 
sa  commune. -. 

Celtês-ci doivent être déférée? nu Conseil de 
Préfecture si les conditions et les formes, légale- 
ment  prescrites n'ont  pas clé  remplies. 

N'est-ce pas le cas pour tes bull'-tins de vote 
qui arriveront et seront dépouillés plusieurs 
jours après la proclamation du scrulin, quand 
le* nouvelle': mumcip;Uil'''s seront déjà instnl- 
lées et auront désigné leurs délégués sénato- 
riaux   .ri 

Si les conseillers de préfecture ne partagent 
pas ecl avis, les intéressés say.jnl que le recours 
au  Conseil   d'Etat   leur  est  ouvert. 

Cette suprême juridiction, adminislialivé r . 
i-onnaitra sans nul doute que « les conditions 
légalement prescrites n'ont pas été romplics ... 
pui-que les réfugiés n'auront pas eu le temps 
niaii riel d'exercer le droit de vole . par corres- 
pondance, qui leur est formellement assuré par 
la   loi. 

Beaucoup d'élections municipales, dans nos 
régions dévastées, vont certainement se trouver, 
en principe entachées de nullité et peuvent 
être, dès maintenant, considérées comme boi- 
teuses  el.   faussées. 

L'entière resjx>n,sabi!ité de cette situation, re- 
connue- imxlricablo. par la Préfecture elle-même, 
incombe à l'imprévoyance et à l'impérilie de 
ceux qui ont accolé les élections législatives, 
cantonales et municipales, sans laisser aux 
scrutins   la  place  de   se  faire   jour. 

E. POLVENT, 

3UA PAIX PS NKXJIXItY 

Cemmant les Bulgares 
ont Signe le Truite 

Les Serbes et les Roumains la 
signeront   dans huit jours.   :: 

Neuilly. 27 novembre. - Dans la matinée 
maigre la pluie, des centaines Je curieux sta- 
ujmiaient aevam ia mairie de Neuilly, dépour- 
vue de toutes décorations extérieures Une coni- 
pugiue d infanterie neudent les honneurs tandis 
que les dragons forn>ent la haie sur le perron 
leu, après, à dix heures, les délègues anglais 
arrivent, suivis des délégués américains, jap> 
nais. ituiieiLs. portugais, etc.... ie directeur du 
protocole ;c-s conduit imniudiatement a la salle 
des fêtes ou une table en fer a cheval est dressée 
entre les branches de lanuelle la table de .a si- 
gnature a été   placée. 

1 A i? -1' -3' ^'emenceau arrive. La foule consi- 
dérable acclame-le président auxquelles les trou- 
pes rend-ni, les honneurs, et qui, parvenu en 
imut du perron, esquisse un salut militaire, puis 
pénètre don^ 1 hotel-de-ville où le préfet de la 
•seine, lui présente ia .municipalité privée de .sou 
chef, le députe-maire N'ortier tombe au charnu 
d honneur. Le président gagne la salle des fêtes 
en souriant, il s installe dans le fauteuil prési- 
dentiel avec M. Polk à sa droite M Harmsvonh 
a sa uauche. On remarque l'absence de \i Fi- 
chon souffrant, celle des délégués serbes et rou- 
mains., qui auront un délai de huit jours pour 
signer  le traite de Sl-Germaui et de Neuilly 

I arrai :es invites se trouvant dans n. salle on 
remarque l'ambassadeur des Llats-lius ie nu- 
rnstre de Grèce, des officiers des armées albées 
et quelques damés 

A 10 heures i(). M. StamboulisUl et M. Stan- 
ciof. accompagnes d un secrétaire, arrivent ; las 
troupes ne rendent pas les honneurs auv délè- 
gues, ils sont immediatementxconduits a la salle 
de la signature où ils s'asseoient ù l'extrémité 
du côte  gauche de la   table. 

M. Clemenceau -se lève alors et déclare la 
séance ouverte, et invite M Stambouliski a vou- 
loir bien opposer sa signature sur le traité de 
paix   et les conventions annexées. 

M. Stambouliski. dont on .remarque ta haute 
stature, avance à pas rapides, et oppose sa si- 
gnature sur les divers documents diplomatique* 
puis les délégués des différentes Nations vf«,n." 
nent signer à leur tour. Pendant la signature, 
on remarque l'air satisfait de M. Venizelos qui 
ne cesse de regarder M. Stambouliski A onz* 
heures cinq, toutes les signatures étant données 
Vf < .lémenoeau déclare la séance levée, et les 
délègues bulgares quittent la salle. A leur sor- 
tie de la mairie, les troupes rendent tes hon- 
neurs. U: Stambouliski saiue et on remarque 
qu il garde le chapeau à kl inain. pendant, que 
son auto passe devant les troupes Les délègues 
alliés- quittent la salle a leur tour. M. Clemen- 
ceau sorl le premier, et monte en voilure, tandis 
que la »aJle l'acclame. Les délégués défilent ra- 
pidement et gagnent leur voilure salués *>ar la 
foule 

A II heures 30. la place de la Mairie de Neuilly 
avait repri>  sa   physionomie habituelle. 

FAXBItESSKJOH FEMME 

On cherchait un cambrioleur 
on trouva un amoureux   . 

MAIS LE MARI TROMPE ET VOLE 
** EST PAS CONTENT 

,.■£Mi!™r!)i«te .ôn'grae  digne, de  ia sagacite 
soumise   hier  de- 

vant les juges de la Sine Chambre, a Paris 
w     ,V *?£   d1. septembre   dernier,   en   reni 
w"Lihtatre'   M-   x  aviateur,  et  la   seoui Mme X.. 

et des bi- 

»"entrarit 
.a   seouisâiite 

son  épouse, trouvèrent que leur villa 
banlieusarde   avait   été   cambriolée        '*^,\uia 

Lne somme   importante.  d**=  titres 
joux  avaient disparu. 

Le   lendemain,   les   policiers   qui   procédaient 
?i"vnn'rveS,fsuUons  binaires, co^iaterenTatec 

ment  efface   certaines   empreintes   dn'itatos   uui 
auraiein  pu   faire   ^trouver   le   coupante      q 

Habilement cuisinée, Mme x.    i-econnut 

pour lequel elte av,t. eu qu^ue^lalbl^^' 
Adolphe lm avdii parle de son besoin d'argent 

f,Un^Va,t   v:ve"w«" Ç^^eilh-  a son'amie  d'em- 
mener son mari au théâtre ce soir-la 
A^- Phtf' ¥**}$' nia' " avait «»»«« lui tes 
accusations a> Mm- x... et la déposition d'une 
soubrette qui affirmait reconnaître comme ap- 
partenant au jeune homme, une casquette laissée 
J>ar le visiteur  nocturne. wc 

Adolphe, dautre part, avait pour lui la cons- 
tatation qull était assez fortune pour n'avoir 
nullement besoin de commetn-e un vol et un 
alibi : le cambriolage avait dû être commis a 
10 heures et à 10 heures m Adolphe -était a 
Pans,   au dire  de  plusieurs temoim, 

éclairer une eoi-respotidanœ d'ailleurs assez su<>- 
p,~ 'Xe ,dont " f,J* donné ,wture a l'audience. *TU grand dommage du mari trompe, volé et natu- 
rellement pas content. Finalement Adolphe a etc 

• 

Jaloux, il la tua 
IL SE FIT JUSTICE en SE, COUPANT LA GORGE 

Versailles, 27 novembre— Ce matin, au cours 
d'un accès de jalousie, un ouvrier charretier. Jo- 
seph Moriri. 38 ans. domicilié a Sèvres, impasse 
du Colombier, s'est jeté sur sa maîtresse, Mane 
Jouvain. '32 ans. et à l'aide d'un rasoir lui tran- 
cha   la gorge 

La ^malheureuse victime, mère de trois en- 
fants en has-ftge ne tarda pas à expirer 
•Se rendant compte de son acte. Joseph «onn 

se trancha â son tour la gorge On dut te trans- 
porter à l'hôpital de Sèvres dans un état dé- 
sespéré. ' 

TT ^tari iTioîns Urj^ 
UNE   BOMBE    ALLAIT    ECLATER    A    BARCE- 

LONE. MAIS UN ETUDIANT FUT BRAVE 
Barcelone. 2? novembre   —  Une oombe  a éte 

découverte ce matin à Barcelone, au'moment od 
.elle-allait faire explosion 

Vrt étudiant, franchissant te barrage fait par 
la police, a arraché la mèche t Ornante dont était 
muni l'engin Celui-ci 0 etc relevé ensuite [>ar 
uue voiture blindée de la municipalité, qui I a 
transporté au camp de Bota où il a été examine. 
 1 -«••-  

Un massacre dans une ferme 
TROIS PERSONNES TUEES 

A COUPS DE COUTEAU 
Le Havre. 27 novembre. — Les fermiers Simon 

et ieur fille âgée de li ans, ont été assassinés 
chez eux  à  strKancho-la-Forêt,   dans  lu  nuit 

Le meurtrier a frap e les victmies a coups de 
couteau et leur a ensuite passé une sangle au 
cou. 

Jusquu présent aucun indice ne dénonce le 
coupable. 

Le Mort qui tua 
UN PROCES PEU BANAL 

Dans la nuit du 20 au 21 décembre 1915 ie 
brigadier de- pol.ee Courbey. de ftive-ffe-Giei-: 
se ait denné la mort en ouvrant le robmet de 
son rechaud a gaz. Le suicide découvert son 
frère s empressa, suivant l'usage, daller avérer 
1e commissaire de police. averu.r 

Le sous-brigadier BeneUère fut ehartré de e 
rendre sur les lieux. Pour s'éclairer, il alhiiTiH 
une allumette, et. comme l'on avait solKnéuTc" 
ment laisse les choses en l'état et quc-Vî avait 
négligé notamment d'ouvrir les fenêtres une ex- 
pulsion se produisit et le sous-brigadier fut tué 
sur le coup. 

Oui était responsable ? Le suicide .' Il n'y fal- 
lait pas songer ? Ceux qui avaient été cherchas 
par la police ? Ou !a ville de Rive-de-Gier ° 

La veuve de la victime pensa <jue c'était cette 
dernière, parce que son préposé, le commissaire 
de police, avait négligé d'avertir son subordonné 
d avoir a prendre tes précautions d usace en 
pareil cas. et elle l'assigna en paiement de dix 
mille francs de dommages et intérêts et d'u-ve 
rente annuelle de mille francs pour l'entretien 
de I enfant, issu du  mariage 

fa Cour, comme le Tribunal de Saint-Etienne 
a jugé que. l'accident était imputable a la semé 
imprudence de la  victime,  et elle a déboute  !a 
demanderesse. 
 ' : ■*«»» .  , 

C'est toujours le niystère 
sur le crime de Capwlle 

UN NOUVEAU CRIME BOCHE 

II y a encore des Prisonniers 
alliés en flllemagnfi 

UN EVADE BELGE VD3NT D'ARRIVER 
EN PITOYABLE  ETAT A MONS 

Bruxelles. 27 novembre. '- L' «EloUe belec • 
annonce que le nommé Desmoutiers. soldat toeîae 
et prisonnier au cours de la guerre qui était 
interné a. Quadambourg-Harz-en. Allemagne et 
dont la famille était sans nogveJles depuis plu- 
sieurs jours avant 1 armistice, est arrivé a Mons 
avant-hier aans un état pitoyable. Il déclam 
s cire évade le 4 novembre, en compagnie Je 
trois autres prisonniers du camp où on tés tenait 
enfermes, et où se trouvent encore de nombreu-- 
prisonniers des armées alliées Ils ignorent tout 
de a guerre, on leur supprime tous les joumau- 
et la correspondance  depuis un an 

C est au prix  des plus grandes diffioultés^ou'ii 
parvint a échapper  à la poursuite dont til était. 

iJenioustiers a abandonné ses  comparions en 
f loilaride. et, est rentré seul à Mons 

U  sesf  rendu immédiatement auprès du com- 
mandant de la plac-e. afin  de régulariser sa si- 
tuation et lui a fait le récit de son odyssée. 
 —; mm        ——  

Pour de l'argent 
un Boche fait tout 

POUR 80  MARKS, 0ELU1-CI  TUA   LE PIRE, 
'     A  LA  DEMANDE   DU  FILS 

i\ancy, 27 novembre.  — Le 26 août 1919   on 
trouvait,  dans les champs,  à Landange, près 
feqyerne, le cadavre de  M. Daçrenat, 60  ans 
cultivateur. ' 

L'cnqué'îe conclut à une mort accidentelle, 
mais en présence de soupçons qui désignaient 
avec persistance le fils .du fermier Gustave 
Dagrenat, la police mobile l'a mis en état d'ar- 
restation. 

Interrogé, n a fini par avouer qu'il avait 
remis une sommé de S0 marks à un soldat alle- 
mu.id. Haymann, cantonné' dans sa maison, 
pour assassiner son père. 

DEUX DE NOS EMBOCHES 
SE PROMENAIENT A NICE 

ON LES CHANGE DE VILLEGIATURE 
Nice. 2? novembre. - La police de Nice a ar- 

rête uujourdhui et défère au Parquet le notnnvi 
Henri Uéraldy, mar.-'mnd ambulant et .a femm»- 
de ce dernier qui „,Ail tous deux iobiet d'um 
mandat d amener du rapporteur xy-ès du conseil 
de  guerre de Lille  pour intelligences avec Pen- 

Le crime d'un gosse 
IL TUA UN PRETRE POUR LE VOLER 

Un soir de mai dernier, les'habitejnta'du vu- 
lage d'A]laines 1 ure-et-Loir). entendirent des cris 
et,des gémissements provenant du presbytère 
Ils accoururent et trouvèrent le cure, l'abbé Le- 
gendre, âgé de 74 ans, étendu dans le vestibuie. 
le corps criblé de  coups  de couteau. 

L'assassin était un gosse de 15 ans, te leune 
Roger Jenpeux, qui avoua avoir tué le prêtre 
pour le voler. 

Le tribunal déniants de Chartres siégeant a 
huis-clos ayant jugé que le jeune bandit était 
irresponsable, l'a remis a  l'Assistance  publique. 

■*«^>- 

La tragique imprudence 
d*un fumeur 

SA FEMME BRULEE  VIVE 
\ EN FUT LA VICTIME 

Un horrible accident, survenu dans des cir- 
constances dramatiques, a vivement émolionné 
la population de Beauvois-en-Cambrésis. 

Il y a quelque temps, \1. Joseph Bricout. rao- 
portait en son domicile, rue Ste-Anne. cité Gail- 
lard, une botte de bâtons contenant de la pou- 
dre anglaise qu'il avait trouvée dans les champs 
et qu'il déposa près de la cheminée pour la faire 
sécher. 

Mercredi dernier, vers sept heures ûw soir, 
les époux Bricout, après la journée faite.'étaient 
assis auprès du poêle, causant tr.'inquiliement 
des événements du jour. M. Bricout nlinma une 
cigarette et jeta pur mégnrtle l'alItwBelte res'ée. 
enflammée sur la poudre. lTne. gerhe d'él.incellcs 
jaillit immédiatement, eonsmuniouant te feu aux 
jupons de Mme Bricout. Malgré les efforts de 
son mari, ia malheureuse femme fut atrocement 
brûlée. Conduite immédiatement à l'Hopilnl ci- 
vil, rue de Valenciennes. à Caudry, l'mfortunce 
ne tarda pas à succomber au milieu d'horribles 
souffrances. 

Mme Bricoul.née Calherine-Marie-Victoirc Du- 
pas, était âgée de 32 ans- 

II tuait au coutelas 
dans les tranchées 

MAIS 6ST-CE LLI QI1 COt'PA LA  GOKGL 
VLX CONCILKGES DINE VILLA NIÇOISE? 

Une   double   arrestation   vient  d'être   opérée a 
Nice. C'est celle de Cictiîde Como. trente-huit 
ans, femme de chambre doiià un hôt^l et l'amant 
de cette dernière, -Joseph Driiiu, trente cl un 
aiL~, journalier, originaire do  Turin. 

On les croit, coupantes do 1 assassinat des 
oncle et tante de Oolildé Como, ic^ enoux Paci- 
fique concierges d une villa du boulevard Vic- 
tor-Hugo, ijui ont cte trouvés égorgés dans leur 
cuisiiK.-. 

Vincent l'acitiquc. Ji ans. e.f sa femme, née 
Joséphine l'assi. 68 ans. gardaient la villa de 
"M. Kirmin, ancien directeur de banque a Nice, 
actuellement â Paris. Ils y occupaient dans les 
sous-sols, un-petit logement exigu compose d'une 
cuisine et d'une chambre .ï couchta- prenant 
le jour par u;i scupirail.      ' 

Individu peu  reeommandabJe, Drilla a déjà été J 
cçndanuie   pe%r   vol   e:i   Italie   et   sons   le   coup 
d'une   condamnation   a   trois   uns   de   réclusion 
pour associations de malfaiteurs prononcée con- 
tre  lui également   par un   tribunal  italien. 

Depuis quelque temps, il ne se livrait, a Nice. 
a. aucun travai1 el viv.iif 0111 crochets de sa 
maitrosse.  qui. eite-mémé. e.;ait  sans  place 

Au coui-s d? la perqUfcition faite au iomicile 
qu'occupait, rue de la Préfecture, le f«ux mt- 
naye.-on a trouvé dos couverts en argent pro- 
venant d'un hôtel de notre ville, où Drilis était 
employé en dernier heu 

I! y a une dizaine de jours ù peine. C^cùi'de 
Como avait engagé au Xfont-do-Piélé un bague 
pour lu sommé de 35 rirancs. et s rnedi elle 
avait dit a Mme \euve Car H. sceur d,-. Mme Pa- 
cifique, en se plaignant des difficultés de i'exis- 
lenee . « La vie n'osl vraiment plus possible: 
on ser.iil presque tente de commettre un crime 
pour avoir do l'argent, te crois!> qu'avec mon 
ami   nous  allons partir pour  l'Amérique   .-. 

Les renseignement» recueillis sur U? murna- 
licr le représentent comme bruta et1 exalté: il 
a servi* dans- l'armée italienne pendant la 
guerre, comme nettoyeur de tranchée. Il se 
plaisait fi raconter a ses "camarades ses exploits, 
ajoutant qu'il savait maintenant, se servir a 
merveille d'un coutelas. 

Examiné par un médecin légiste après sen 
arrestation. Drilla portail à la main gauche de<= 
érosions qui semblent avoir été produites p3r* 
des coups d'ongle et. sur la main droite, te prnl 
Meien a relevé l'existence d'une . plaie trian- 
gulaire remontant a cinq ou six jours et pa- 
raissant devoir élre attribuée « un éclat dé 
verre. . Or, tes époux Paeillque ont été. /i\'9nf. 
d'avoir la gorge tranchée, assommés à coups 
de bouteille. j 

• Ma'gré ces indicés graves. Drilla a opposé 
de. formelles dénégations un iuge d'instruction, 
au   cours du   premier   interrogatoire subi. 

Clol.ilde Como nie aussi être pour quoi que ce 
soil dans la fin tragique rie ses oncle et Isnte. 
mais on relevé, dans ses fcëfçonsa*, eerlaiues 
eiinlradietinns en ce qui concerne 'es visites 
qu'elle   avail   f»ifr>«  récemment  » «pc  "«renl-3. 

L'ineuJné»''. en |iarlant de Dri'Ia. a dit. : « Je 
ne sais pas ce qu'a tait, ce tvoe fsic>. mais,: 
pour mon compte, je n'ai rien fait du tout. » 

pas  reçu 

EN VOULEZ-VOUS DES ÉTOFFES ? 
LA   RECONSTITUTION   EN   A 

Le premier secteur de la Beconstiiulion Indus- 
trielle, dispose actuellement de : 45.000 mètres 
de drap neutre 80.000 mètres de cretonne. 2,700 
jtnèfres dé lampes de diverses couleurs, 25.000 de 
loile. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Ser- 
-vice commercial, 10, rue de Tenremonde, à Lille. 

LA   JUSTICE   RESTE  IMPUISSANTE 
L'instruction du crime de Carpelle n'avance 

guère Nous avons vu hier M Merchior juge 
d instruction, qui nous a déclare qu'il convenait 
de j>re-idrc patience on cette affaire. Et comme 
nous insistions sur !e fait, qu'une certaine nervo- 
Site se remarquait dans le village de Berséc et 
de t.appelle. où les langues allaient leur train : 
- Laissez causer, nous fut-il répondu, pour mol 
je ne suis pas si pressé ; nous .verrons bien par 
la   suite  :>. ■ 

— Mais qcsi est., selon vous, je principal fait 
reteve a la charge de Bené Ballet ? 

— Il me parait tout a fait insolite que ce jeune 
homme ait pu avoir sur lui une somme de 1.300 
francs, étant donné surtout que peu de temps 
auparavant il s était déjà achète un vélo. Cet 
achat avait dû rogner sérieusement ses écono* 
mies.     . 1 

— Mats   un   de  ses   frères   n'avaiUil 
pareille somme  .' 

-- Oui. mais c'était pour s'installer, ceci expli- 
que la donatio'n  du   père. 

La Police mobile, de son cC'te, continue ses 
investigations  sous   lu  direction   de  M.   Lispar- 

II semble bien que jusque maintenant ellesi 
n'onl rapporte aucune nouvelle preuve a la 
charge de Bené Ballet 

L'enquête se poursuit actuellement duos te 
but principal d'établir l'emploi du temps de l.-i 
victime, au cours de la journée qui ^recéda le 
crime Toutefois, il ressort de manière irréfuta- 
ble, de l'enquête minutieuse à laquelle s'est li- 
vrée la police que Florent Ballet n'a pas été 
assassiné che? lui ; aucune trace du cttrm» 
n'ayant été relevée  dans l'habitation. ' 

L>i-t-i! été dans une autre maison où il au- 
rait pu se rendre après avoir quitté son domi- 
cile a une heure du matin V ou simplement sur 
la route... 

f es deux hypothèses semblent être plausibles. 
mais la disparition des sacs et. du veston dp ia 
victime reste encore  inexpliquée. x 

Tan!  que   ces  points essentiels  ne  seront  pas 
éolaircis.   la   plus  profond   mysters  enveloppera 
le crime   de Cappeli'c. 
 > —»» 1—  

Ce. Qae réclament- les ouvriens améFieaitis 
Chicago. 27 novembre. — La convention du 

Parti ouvrier américain a adopié un programme 
rvélamarif lu nflUonalisatiorï de.s voies ferrées 
des banques et de toutes tes industries essentiel- 
les pour le pays.- M semaine de 48 heures, 'a 
journée de   huil   heures 

La propagande condamne ie service mjlitaire 
oMigfltoire et demande t'abcait-ion du Sénat et ia 
reconnaissance de  la Bépubiique d'Irlande 

"L'AS" DES VQLEt'RS D'AUTOS 
ENA^CHA FFÉ" 140 

ON L'A  ARRETE A NANTES 
Nantes.  27  novembre.  —  La  police judiciaire 

a arrêté aujourd'hui le nommé Georges  Freuion. 
inculpé.du   vol  de 140 automobiles dans la ré- 
gion de Nantes. 

Freuion, qui était connu sous le nom d' JAî« 
des  vo' urs d'autos." à  été mis   à la disposition 
dé la Sûreté générale. 
 —   mm» ■—i >— 

Les mineurs Belges " en mettent un coup " 
Bruxelles, 27 novembre. — La production d'i 

charbon belge pendent le mois d'octobre, a at- 
teint 08, 6 pour cent de la ju-oduction d'avanl- 
imerre. * 

Les Boches réclament an ni» 
de la civilisation 

ILS REPOUSSENT TOCS LES REPROCHES 
Bâte.,27 novembre. — On mande de Berlin 

Le gouverncmtait ali.3maiid a. fait transmeire 
a i Lu tente la ceponse a sa derqièie nob> Cette 
réponse dit que : Entente avaR f«-onûs a I'\ll,- 
magne. celle-ci avant fait. Ce. dures conceseslons 
que ion commencerait de suite le rapatriemei !" 
ces prisonniers rie guerre Le gouvemument al- 
lemand repousse les reproches d'avoir sciem- 
ment retaroe I exécution lovale de Tarmistiée' 
I.e gouvernement signale que la InTaJson des 
charhons a commence, que garantie avant ète 
donnée que la Conunisaioii âiteral.iee"' prévaM. 
dans le tiaité de paix, et qui devait comprendre 
un lepresentant allemand ^ réunirait de suite 
M tJemenceau a fait savoir alors au «présen- 
tant allemand à Paris que la question des pri- 
sonniers de guerre ètail liquidée et que le rapa- 
triement pourrait conunenoer de suite 

Le gouvernement allemand parle encore des 
questions relaLves au Schlesw%.- a la Haute-S-'. 
lésie. a 1 évacuation de la Baltique ot aux na- 
vires de guerre coulés, et repousse les reproche^ 
qui lui ont été faits à cet égard ' ^ 

En terminant. le gouvernement allemand de- 
HMHde a nouveau au nom de la civilisation qiw 
la question dos prisonniers de guerre soit ènfiT 
liquidée - '7. 

POUR JV08 niISOURS 
LA  l'illlli; .MENSUELLE DE M FRANCS 

do l'Association A11  nom 
soniiier   d» des familles  de  pn- 

^Uérre   Léon   Pas'qual,   députe  avait 
demande  au sous-tsecrétàtrè d'I-Hat de 
(ration gônraJe de  l'année -me té 

HALTE-LA ! OU LLS 50 VOLEURS 
UNE BELLE RAFLE OE MERCANTIS 

- Draguignan. 27 novembre^— Une cinquantaine 
d'individus ont été arrêtés entre Fréjus et Samt- 
Baphael, au moment où ils se préparaient a for 
mer entre eux  une  coalition 
prix  normaux   d'une importante   liquidation 
stocks d'équipement militaire des camps de Fro- 
jus. Saint-Raphael et Puget-sur-Argans. 

^   Trois brigades de gendarmerie et une compa- 
gnie de tiraltteurs sénégalais durent être requis 
pour opérer cette ralle. 

TGUS les individus arrêtés ont été transfères Q 
la prison de Draguignan. 

i adniiru.-: 
_  montant des 

primes supplémentaires allouées aux prisonniers 
de guerre soit port.'; a yo francs. ^^ 

Le sous-secrélairo d'Etal, lui fit connaître que 
conformément aux prescriptions de la circulair-i 
du :./ août i:»iy, aux (ormes du décret du 27 
'jnaJis » !c s6Jour ciHTlii 'es hôpitaux "à la suite 
de toutes blessures reçues ou de toute ma!adi<- 
contracléo par le fait ou â l'occasion du sevici: 
alors que le militane appartenait à une grancte 
unité (corps d'armée, division) ou a une unité 
combattante d'armée placée sous les ordres des 
généraux commandant et chef, donnent le droiW 
aux prime» supplémentaires aux taux de 20 fr 
par iiKris Ces dispositions sont applicables aux 
séjours dans les hôpitaux dé l'ennemi ou des 
pays neures comme elles sont officiellement aux 
séjours dans les hôpitaux de l'intérieur.    . 

En conséquence lés primes mensuelles seront, 
décomptées aux lauv de 20 fr. pour les séjours 
dan sles hôpitair, ,e l'ennemi et. des pays neu- 
tres * la suite de tentes blessures reçues ou de 
toutes ma'&dies ciailractetis par le fait du ser- 
vice alors que les militaires appartenaient au 
moment ou ils ont r\>c,u 'a blessure ou contracte 
la maladie à l'issue des unités énumérées au 
paragraphe L de l'article A du cécret du 27 mans 

LE   RIMBOI IWKMFVT  DES  MARKS 
Il   avait, été  appelé  toute  l'attention du   sous- 

secrétaire  d'Etat chargé  du  service des  prison- 
niers de guerre sur l'intérêt qu'il aurait à ce qu<» 
les   pnsonniei-s   de   cuerre   portem-s   de   mark^ 
allemands puissent en obtenir le remboursement 

Le sous-scerétaire d'Etat' l'informe que jusqu'ici 
le  change de Ces valeurs n'a  pu élre envisage 
La   question  es;t  remise à   l'élude et la décision 
sara portée  par ta-voie de la  presse à la con- 
naissance des intéressés. 

Pour les îamilto des soldats morts pair la France 
Le sous-secrétaire d'Etat h radministratic*i 

générale de la guerre vient d'informer Léon 
Pasqual. en réponse h sa démarche en date du 
19 octobre que. sur présentation de pièce offi- 
ciel e et dans tes conditions qui seront inces- 
samment tix.-es. les familles nécessiteuses pour- 
ront accompli- gratuitement leur pieux pèleri- 
nage sur la tombe de leurs morts. 

L'N PEU l> HLMOIR 
T 

Ortaiae femme, de ceUes dont on dit ea  Angle- 
terre que leurs  maris sont « nKrotie de la ooute  » 
cest-à-df-ne   morigénés    par   leurs   épouses    ayant 

pour   fausser   =es , perdu son  maître et seigneur .avait donné ordre cte 
de"! graver sur   si   tombe   :   «   Repose   en 

chéri  ». paix,   mon 

Mais  yollà-t-M  mas qu'elie apprit,  peu de  temps 
acres, «nie san mari   çu'eUe croyait Adèle   l'avait 
durant sa Tie, indigoement trompé». — F&ùt-B tout 
de   même   graver   rinscrintlon,   demanda    le   tait 
leur de pierres.   —   Parfaitement,   seulement    rom 
U oonipléterez ainsi ; « ...JOBOU'A ce que j'«rriTe.! » 

N. 

I 
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